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£ dossier l i t térai re 

Question d'avoir réponse à tout 
Pourquoi les coccinelles ont-elles des points noirs sur le dos ? Comment les 
étoiles font-elles pour rester accrochées dans le ciel ? Comment on fa i t pour 
mettre les bébés dans un ventre ? Pourquoi on meurt ? 

par Julie Marcoux 

Les papas et les mamans qui 
restent bouche bée et par­
fois impuissants devant les 
grands yeux intéressés de 
leurs rejetons peuvent, 
depuis sept ans déjà, comp­
ter sur l'aide et le travail 
d'Élaine Doyon et de 
Joceline Sanschagrin, 
recherchistes à l'émission 
radiophonique 275-ALLÔ, 
pour les aider à satisfaire 
l'appétit intellectuel de 
leurs enfants. 

À la Société Radio-Ca­
nada, un répondeur télépho­
nique, mis 24 heures par 
jour à la disposition des 
jeunes de 6 à 12 ans, re­
cueille quotidiennement une 
trentaine de questions, 
formulées par des jeunes de 
partout à travers le Canada. 
Lors de l'émission, diffusée 
du lundi au vendredi, de 
19 h à 20 h pendant l'année 
scolaire, l'animateur Michel 

Mongeau entre en contact 
avec trois des auteurs des 
questions recueillies sur le 
répondeur et discute avec 
eux du problème posé. Ils 
cherchent ensemble des 
explications, réfléchissent à 
des solutions avant que 
l'animateur ne réponde 
finalement à leurs grandes 
interrogations. 

« Car 275-ALLÔ, c'est la 
tribune des enfants. C'est 
leur émission, ce sont eux 
qui la font et ce sont eux 
que l'on veut entendre. Cela 
leur permet de nous dire ce 
qu'ils savent déjà sur cer­
tains sujets ou ce qu'ils en 
pensent. On les incite à 
réfléchir tout haut, à parta­
ger leurs connaissances 
avec nous et, surtout, à 
s'exprimer librement. Cela 
nous permet par la même 
occasion de tâter le pouls 
de la société, car on en 
apprend beaucoup sur nous 
quand on écoute parler les 

jeunes. Mais reste qu'il faut 
tout de même répondre à 
leurs questions, et ils en ont 
de ces questions parfois ! », 
s'exclament Joceline et 
Élaine. 

Depuis sept ans, Élaine 
Doyon, lauréate du Premier 
Prix de piano du Conserva­
toire de musique de Mon­
tréal, et depuis six ans, 
Joceline Sanschagrin, diplô­
mée en communication, 
trouvent quotidiennement 
les mots, les images et les 
analogies nécessaires pour 
répondre, de façon juste et 
claire, aux questions perti-

De 275-ALLÔ à Cyrus 

Le fruit du travail des deux recherchistes de l'émission 275--4.LLÔ est à la base d'une toute 
nouvelle collection chez Québec / .Amérique qui s'intitule Cyrus, l'encyclopédie qui raconte. 

Chaque volume contient une série de questions, choisies parmi celles 
qui ont été posées dans le cadre de l'émission 275-ALLÔ. L'avis est 
donc lancé aux parents et aux professeurs qui en ont assez de demeu­
rer perplexes devant les questions de leurs tout-petits. 275-ALLÔ 
et Cyrus sont là pour les aider ! 

• 

l'tncy-raconte 

nentes de nos tout-petits. 
Après un premier contact 
téléphonique avec les trois 
questionneurs chevronnés 
de la journée, histoire de 
savoir si la question qu'ils 
ont posée sur le répondeur 
est précisément celle pour 
laquelle ils désirent obtenir 
une réponse, elles se met­
tent au boulot. « Notre 
assistante à la réalisation, 
Françoise Tremblay, fait 
déjà un premier travail de 
dépistage avec les enfants 
parce que, très souvent, ces 
derniers posent des ques­
tions abstraites, qui s'éloi­
gnent un peu trop du sujet 
sur lequel ils désirent obte­
nir des informations. En­
suite, on s'attaque aux ré­
ponses ». 

Avec le temps, les deux 
recherchistes se sont consti­
tué une bonne équipe de 
collaborateurs, des spécia­
listes dans divers domaines 
tels que la biologie, la chi­
mie, la physique, la méde­
cine, l'astronomie, etc., 
pour les seconder dans leur 
travail. Après avoir effectué 
une recherche à la biblio­
thèque de la Société Radio-
Canada, où elles peuvent 
déjà se faire une idée glo­
bale du sujet, elles consul-
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tent d'emblée ces personnes 
bénévoles, qui se font 
d'ailleurs une joie et même 
un devoir de les aider, afin 
de glaner les informations 
les plus pertinentes et de 
valider la mise en forme et 
en images des réponses 
qu'elles préparent pour 
l'animateur. Car Michel 
Mongeau, qui sait déjà 
beaucoup de choses, mais 
qui ne peut quand même 
pas tout savoir, est déjà 
entré dans le secret des 
dieux et connaît évidemment 
d'avance, grâce au travail 
des deux recherchistes, les 
réponses aux questions. 

« Nous essayons rare­
ment de répondre nous-
mêmes aux questions. Nous 
faisons presque invariable­
ment appel aux spécialistes 
et, parfois, nous leur lisons 
le texte que nous avons 
composé pour répondre à 

TRUCS D ECRITURE 

telle ou telle question. Ils 
peuvent nous aider à orien­
ter notre texte, à corriger 
nos erreurs et à valider les 
images et les analogies que 
nous utilisons. Nous veillons 
ainsi à ce que les raccourcis 
que suppose toute vulgarisa­
tion ne nuisent pas à la 
véracité de notre réponse ». 

Par exemple, afin de 
répondre à une interroga­
tion d'un jeune à propos de 
l'équilibre du fil-de-fériste, 
Joceline et Élaine se sont 
rendues directement à la 
source, en communiquant 
avec un professeur qui 
enseigne à l'École nationale 
du Cirque du Soleil. Celui-ci 
a donc pu expliquer com­
ment les funambules parve­
naient à garder leur équili­
bre, en quoi consistait leur 
entraînement, quelles 
étaient les qualités essen­
tielles pour l'accomplisse­

ment d'un tel exercice et 
quelles étaient les sensa­
tions qu'ils éprouvaient, là-
haut, sur leur fil. 

Élaine et Joceline ado­
rent ce travail de recherche 
qui leur permet chaque jour 
d'explorer de nouveaux 
sujets et d'être en contact 
avec les jeunes, même si 
elles ne leur parlent pas 
directement. « On a l'im­
pression de refaire nos 
classes, de combler les 
trous de notre éducation. 
Car, dans le fond, ça prend 
juste un enfant pour oser 
demander pourquoi le ciel 
est bleu. Eh bien, nous, 
maintenant, on le sait. Et on 
n'est pas des scientifiques ». 

Pourquoi les perroquets 
sont-ils les seuls à pouvoir 
parler comme nous ? 

Illustrations {perroquet et alligator) tirées de Cyrus l'encyclopédie qui raconte, n° 4, Québec / Amérique, 1995. 

La vulgarisation scientifique exige au dépar t trois qualités essentielles. En pre­
mier lieu, aimer écrire. En deuxième lieu, être intéressé p a r tout ce qui est science et 
technologie. Et enfin, aimer communiquer, expliquer, amener les lecteurs à comprendre 
Avec le temps, toutefois, chacun développe des trucs. En voici quelques-uns : 

1. Ne jamais sous-estimer l'intelligence du lecteur, mais ne jamais surestimer ses connaissances. 
2. Écrire comme l'on parle, c'est-à-dire avec naturel. 
3. Éviter le plus possible la terminologie scientifique. 
4. Si on doit utiliser un terme scientifique, toujours essayer de le définir brièvement. 
5. H ne faut pas seulement livrer des informations au lecteur; il faut les lui montrer. 
6. Ne pas présumer qu'une chose est connue et comprise de tout le monde. 
7. Si on doit décrire un processus scientifique, le faire le plus simplement possible. 
8. Présenter les deux côtés d'une situation. 
9. Attention aux cures miracles. Indiquer les limites d'une découverte ou d'une technologie. 
10. Raconter une histoire : avoir un style coloré, avoir recours aux images, aux analogies, aux métaphores. 
11. Montrer l'importance du sujet et comment il touche le lecteur dans sa vie quotidienne. 
12. Écrire sobrement, en évitant d'employer trop d'adjectifs. 
13- Écrire des phrases courtes et des paragraphes courts. 

14. Vérifier et contre-vérifier. 
15. Lire. Lire de tout, mais surtout les publications de vulgarisation scientifique, les magazines, les livres, etc. 

* Inspiré de Science Writing in Asia: The Craft and the Issues, par Adlai J. Amor, Paul M. Icamina et Mack Laing, 1987, publications du CRDI. 
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